
T�moignage : 16 ans avec les pauvres

Les pauvres m'ont appris ce qu'est le fond de l'�tre humain. Je me suis souvent 
dit que le pauvre, c'est peut-�tre moi. La situation de pauvret� m'a fait 
beaucoup r�fl�chir. Ils ont l'air comme nous, mais ils ne sont pas 
comme nous. 

Le cur�, qui avait une grande exp�rience avec les pauvres me disait: 
� Il faut les prendre � l'inverse. � Par exemple, ils se montrent 
heureux dans ce qui me para�trait une catastrophe. Un jour, un groupe de 
pauvres parlaient du pass�; leur ouverture d�passait infiniment la mienne. 
Ils se r�v�lent tels qu'ils sont. 

Exemple: un jour, Ginette re�oit un appel de son mari, parti depuis 
longtemps et qui se disait tr�s malade. Ginette a accept� de vivre de 
nouveau avec lui, de le soigner et de l'assister jusqu'� sa mort ... 
On aurait jur� qu'elle l'aimait. 

Les sch�mas de pens�e sont diff�rents des n�tres: ils fonctionnent 
avec leur intelligence et beaucoup avec le cœur. Et je me suis dit: "Peut-
�tre comprennent-ils mieux que moi ce que c'est qu'aimer. Je ne 
minimise pas. l'intelligence, mais i ls  m'ont appris quelque chose du 
cœur.

Et si on m'offrait aujourd'hui d'aller vivre dans un milieu pauvre, j'irais 
(ne riez pas!) sans h�sitation. Il y a deux sortes de pauvres: les vrais pauvres et 
les �Qu�teux mont�s � cheval" ; avec les premiers, je me suis sentie � l'aise et j'ai 
v�cu en amiti�; avec les autres, ce ne fut pas facile. J'ai alors souvent 
pens� � M�re Marie-Rose pendant sa vie � Beloeil. Claire Ainsley 
rapporte fid�lement la vie de M�re Marie-Rose aux prises avec la jalousie 
des servantes... J'ai souffert moi aussi... Mon s�jour m'a �t� b�n�fique.

Si on m'avait offert au d�part de vivre avec les pauvres, j'aurais 
s�rement dit oui, non pas que je regrette ma carri�re d'enseignante, 
que j'ai tant aim�e. La pauvret� n'est pas surtout un manque d'argent,
c'est autre chose, quelque chose d'indicible, c'est int�rieur, c'est un �tat. Les 
pauvres m'ont aid�e � me conna�tre. Dieu se trouve toujours dans mes points 
faibles et c'est l� qu'ils me rejoignent. L'�ducation, ce n'est pas un �clat dans 
l'enseignement, c'est n'importe o�. 

Je voudrais vous faire part d'une pens�e qui me vient souvent � l'esprit: 
si, au noviciat, on avait d�roul� devant moi le film de mes seize ann�es avec 
les pauvres, je n'aurais jamais cru la chose possible et pourtant, 
l'impossible est devenu r�alit�. Merci! 
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